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Dépôt et développement 
 
La question de l’appartenance religieuse et de la présence de nouvelles communautés 
religieuses fait l’objet de débats de plus en plus fréquents dans l’opinion publique. Le nombre 
de migrantes et de migrants qui appartiennent à d’autres religions qu’à celles installées 
depuis longtemps dans notre canton croît constamment, ainsi que, dans une moindre 
mesure, le nombre de Suissesses et de Suisses qui changent de religion. Ces faits ont 
conduit à une augmentation des religions pratiquées dans notre canton et de leurs membres. 
 
La loi sur les rapports entre les églises et l’Etat est en vigueur dans le canton de Fribourg 
depuis 1990. Les deux églises reconnues en tant que corporation de droit public ont fait 
enregistrer leurs statuts par le Conseil d’Etat comme le prévoit la loi. Le statut de la 
communauté israélite a, quant à lui, été approuvé en 2000, ce qui en fait également une 
communauté religieuse de droit public. Avec l’approbation de la nouvelle Constitution en 
2004 et son Titre IX, les principes qui règlent les relations entre l’Etat et les communautés 
religieuses jouissent d’une large acceptation auprès de la population du canton. 
 
Nous estimons dans ces nouvelles conditions que l’Etat et les autorités cantonales ont des 
responsabilités à assumer. Nous pensons en particulier : 
a. au maintien de la paix religieuse et de bonnes relations entre les communautés religieuses 
b. à la garantie de la liberté religieuse 
c. à l’accompagnement de l’intégration des étrangers avec et dans leurs croyances religieuses 
 
Par conséquent, nous demandons au Conseil d’Etat d’élaborer un rapport pour répondre aux 
questions suivantes : 
1. Quelle a été l’évolution ces vingt dernières années de la répartition de la population entre 

les communautés religieuses dans le canton et quels sont les pronostics de son évolution 
pour les vingt ans à venir ? 

2. Quel est l’état des relations entre les communautés religieuses dans notre canton et 
quelles conclusions peut-on en tirer? Quels sont les facteurs qui provoquent des tensions 
entre les communautés religieuses et au sein de la population en matière religieuse ? La 
paix religieuse se trouve-t-elle remise en question ? 

3. Quels sont les moyens dont dispose l’Etat de Fribourg (sa marge de manœuvre au plan 
légal, politique et administratif) pour assurer la paix religieuse et la liberté religieuse, ainsi 
que l’intégration des migrants et de leur religion ? 

4. Le Conseil d’Etat pense-t-il qu’il faille prendre des initiatives pour promouvoir de bonnes 
relations entre les communautés religieuses présentes dans le canton et quelles 
mesures estiment-ils nécessaires pour mieux intégrer les nouvelles communautés 
religieuses, en particulier celles se réclamant de l’islam et du bouddhisme ? 

5. Comment l’aumônerie sera-t-elle assurée dans les divers établissements et institutions 
de l’Etat de Fribourg pour les membres de ces autres religions? 

6. La présence dans les écoles d’élèves appartenant à ces nouvelles communautés 
religieuses doit-elle faire l’objet d’une attention particulière et si oui, comment ? 

 
*** 

                                            
* date à partir de laquelle court le délai de réponse du Conseil d’Etat (5 mois). 
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Deutsche Fassung: 
 
Seit einiger Zeit aber ist die Frage der Religionszugehörigkeit und die Präsenz von neuen 
Religionsgemeinschaften vermehrt Thema der Diskussion in der Öffentlichkeit. Die Anzahl 
von Migranten, die einer anderen Religion angehören, als die seit langem in unserem Kanton 
anwesenden ist im Steigen begriffen und in einem geringeren Maß auch die Anzahl 
derjenigen Schweizerinnen und Schweizern, die ihre Religion wechseln. Diese Tatsachen 
haben zu einer Zunahme der in unsrem Kanton praktizierten Religionen geführt. 
 
Seit 1990 ist im Kanton Freiburg das Gesetz zu den Beziehungen Kirche-Staat in Kraft. 
Beide öffentlich-rechtlich anerkannten Kirchen haben ihre Statute vom Staatsrat genehmigen 
lassen, wie es dieses Gesetz vorsieht. Das Statut der  israelitischen Kultusgemeinde wurde 
im Jahr 2000 genehmigt und damit ist diese Gemeinschaft ebenfalls öffentlich-rechtlich 
anerkannt. 2004 bestätigte die Abstimmung über die neue Kantonsverfassung (Titel IX), 
dass die Prinzipien, die die Beziehungen zwischen Staat und Religionsgemeinschaften 
regeln, und die gesetzlichen Instrumente des Kantons eine breite Akzeptanz in der 
Bevölkerung besitzen. 
 
Der Staat und damit auch die kantonalen Behörden, haben in diesem Feld mehrere 
Aufgaben. Wir denken vor allem an: 
a. Den Religonsfrieden zu wahren. 
b. Die Religionsfreiheit zu gewährleisten 
c. Die Integration von Ausländern in und mit ihrer Religionszugehörigkeit zu begleiten   
 
Deshalb bitten wir den Staatsrat um einen Bericht zu folgenden Themen: 
1. Welche Entwicklung der Verteilung der Religionszugehörigkeit der Einwohner des 

Kantons Freiburg ist in den letzen 20 Jahren zu beobachten und welche ist in den 
nächsten 20 Jahren zu erwarten? 

2. Was sind die Schlussfolgerungen aus der Analyse der Beziehungen zwischen den 
Religionsgemeinschaften in unserem Kanton? Ist der Religionsfriede in unserem  
Kanton stabil? Welches sind die Faktoren, die Spannungen unter den 
Religionsgemeinschaften hervorrufen? 

3. Welche Mittel hat der Kanton Freiburg (sein Spielraum in legaler, politischer und 
administrativer Hinsicht), um den Religionsfrieden und die Religionsfreiheit zu 
gewährleisten und die Integration der Migranten und ihrer Religion zu ermöglichen. 

4. Was gedenkt der Staatsrat zu unternehmen, um interreligiöse Beziehungen zwischen 
den Religionsgemeinschaften zu erleichtern, und welche Massnahmen gedenkt er zu 
ergreifen, um die neu im Kanton vertretenen Gemeinschaften (Buddismus und Islam) 
besser zu integrieren? 

5. Wie ist die Seelsorge in den staatlichen Anstalten für die Angehörigen dieser 
Gemeinschaften in Zukunft zu gewährleisten? 

6. Muss in den Schulen der Anwesenheit von Angehörigen dieser Religionsgemeinschaften 
vermehrt Rechnung getragen werden und wenn ja wie? 

 
 

*   *   * 


